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Les clefs d’un mentoring réussi - Pour progresser dans sa vie professionnelle  
Catherine THIBAUX  - Editions StudyramaPro 2019

AU-DELÀ DES MAUX

Thierry JOURDAN, docteur vétérinaire

« Lecture pour vétérinaires curieux »

Le monde du travail et la société sont en mutation de plus en plus 
rapide. Les techniques, les connaissances, l’organisation du tra-
vail font que les métiers changent, deviennent obsolètes, d’autres 
apparaissent et se développent. La formation est plus que jamais 
importante mais l’adaptabilité des individus devient cruciale.

Au-delà des savoirs, du savoir-faire, les 
besoins en savoir-être sont des atouts 
pour trouver du travail, pour changer 
d’horizon, pour construire un projet pro-
fessionnel et personnel.

Le mentorat est un accompagnement pre-
nant en compte la dimension humaine, 
un co-développement de deux personnes 
qui cheminent, trouvent, grandissent, se 
renouvellent, partagent, donnent et re-
çoivent.

Le mentorat n’est ni un tutorat, mode de 
transmission des savoirs et savoir-faire, 
ni un coaching, accompagnement payant 
dont des résultats sont attendus, ni un 
compagnonnage, ni une relation amicale, 
ni une aide psychologique.

Le mentorat est une relation d’aide béné-
vole, libre et sans enjeux, basée sur des 
échanges confi dentiels entre un profes-
sionnel expérimenté et une personne en 
devenir partageant des besoins ou des 
projets présentés par le mentoré. Ce der-
nier est accompagné par un mentor dont 
la fonction est de permettre au mentoré de trouver des solutions 
qui lui appartiennent et de construire ses projets professionnel 
et personnel à partir de ses propres ressources et potentialités.

S’il existe un mentorat d’entreprise, des initiatives solidaires sont 
de plus en plus nombreuses pour la promotion de la diversité ou 
des femmes ainsi que pour réduire les inégalités sociales et ter-
ritoriales. Le mentorat, à l’origine créé dans un but éducatif, est 
aussi un accompagnement pour la scolarité et le passage entre le 
monde étudiant et le monde professionnel.

Pour constituer un binôme, même si cela peut être effectué sur 
papier, il est fait appel de plus en plus souvent à des algorithmes 
sur des plateformes de mentoring, et les rencontres par la suite 
peuvent tout aussi bien se produire dans le monde réel, par télé-
phone, par courriel ou par visio. 

Le mentorat présente des avantages individuels pour les co-équi-
piers certes mais aussi en termes collectifs dans une entreprise, 
dans l’accès à l’entrepreneuriat ou encore dans des parcours pro-
fessionnels plus fl uides pour les mentorés.

La qualité d’une relation de mentorat repose sur la liberté des 
sujets abordés, sur l’authenticité des échanges, sur une écoute 
active sans jugement, sans solution prête à porter, sur de la bien-
veillance et des encouragements, sur un équilibre des échanges 
et un partage bénéfi que aux membres de la dyade. La qualité de la 

relation repose aussi sur un cadre et des repères, de la ténacité 
et une co-responsabilité pour les jumelés, appuyé par des anima-
teurs et/ou superviseurs responsables du mentorat.

Les sujets les plus souvent abordés ont trait aux choix et au par-
cours professionnels, aux compétences relationnelles ou en ma-

nagement, à l’effi cacité personnelle, à 
l’image de soi et à la confi ance en soi, 
aux réseaux, à l’équilibre vie profession-
nelle et vie personnelle.

Il est judicieux que les mentors soient 
formés pour la réussite du mentorat. Des 
diffi cultés peuvent survenir dans la rela-
tion de mentorat et sont abordées : une 
remontée d’information aux responsables 
du mentorat permettra soit de régler la si-
tuation, soit d’améliorer le dispositif pour 
les jumelages en cours ou futurs.

La fi n de la relation de mentorat doit être 
célébrée et être une manifestation réci-
proque de gratitude.

Les animateurs du mentorat doivent éla-
borer des outils de mesure permettant un 
feedback du programme de mentorat et 
une possibilité de témoignages et de com-
munication pour les programmes futurs.

Un programme de mentorat est complexe 
à réaliser et demande une défi nition pré-
cise des besoins, des cibles, un niveau 

d’acceptabilité de la démarche. Ce programme devra être évalué 
régulièrement et proposer outils et ressources si nécessaire à 
tous les acteurs intervenants dans le mentorat, mentorés et men-
tors au premier chef.

Dans le monde vétérinaire, en cette rentrée 2021, une initiative 
menée conjointement par Vetos-Entraide et Louveto, plate-forme 
de mentorat vétérinaire, sera proposée dans les écoles : Le Vétora.

Le but principal est de tout faire pour que les élèves puissent 
acquérir un savoir-être et un savoir-devenir destinés à cheminer 
vers un des métiers vétérinaires de manière choisie et durable. 
Il existe une désaffection partout dans les pays industrialisés de 
l’activité libérale mais pas seulement. De nombreux profession-
nels de moins de 40 ans se réorientent vers des métiers non vété-
rinaires de manière subie et ne font pas fructifi er leur diplôme et 
leur formation initiale. 

Le Vétora se veut une solidarité intergénérationnelle, une promo-
tion de la vétodiversité, ainsi que de l’épanouissement profes-
sionnel et personnel.

Pour en savoir plus, aller sur les sites de Vetos-entraide et de 
Louveto :
https://vetos-entraide.com
https://louveto.com
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